
« « I 
1 faut espérer que les événements financiers quil 

marqué la fin de l'année ne viendront pas cota-j 
promettre ces premiers symptômes d'un retour à 
un état pins normal. 

Comparé au nombre des maison* de commerce, 
le nombre des faillies fait ressortir depuis 1879 les 
rapports su'vante : 

. "N'onobre de: 
VLsNKKS 

Soiubce l'roport. 0 0 

de eoEimeree 
1 8 M . ". . . 1 . 0 5 4 . 0 0 » 
1 8 9 4 . . . . * 0 1 7 . 0 0 0 
1893 . . . . 1 . 0 5 0 . 0 0 0 
1892 . . . . 1 . 0 3 5 . 0 0 0 
1 8 9 1 . . . . 1 . 0 1 0 . 0 0 0 
1890 . . . . 989 000 
1889 . . . . 9 7 8 . 0 0 0 
1888 . . . . 9 1 3 . 0 0 0 
1887 . . . . 933 000 
1 8 8 6 . . . • OÏO.OOO 
1885 . . . . 8 9 0 . 0 0 0 
1884 . . . . 875 000 
1S83. .' . . 8 8 8 . 0 0 0 
i88i. . . . 8 8 0 . 0 0 1 
1 S 8 ! . . . . 780 OOO 
1880. . . . (iSS'OOO 
1S79. . . . 7 0 3 . 0 0 0 

Ce tableau nous apprend que le nombre des mai 
sons de commerce enregistrées aux Ktats-l'niscon 
tinue, malgré tout, à s'accroître. E . T 

des 
raillile-
1 3 . 0 1 3 
18 .721 
1 5 . 5 6 0 
1 0 . 2 7 0 
12 .354 
10 .673 
11 .719 
10 587 

9 . 7 4 0 
10 .568 
11 116 
1 1 . 6 0 0 
12.29'.i 

7 635 
5 . 9 2 9 
4 . 3 5 0 
S.088 

des 
faillites 
1 23 
1.21 
1 .50 
1 00 
1 .22 
1 .07 
1 .20 
1 . 1 0 
1 .04 
1 .15 
1 .25 
1 .32 
1 .20 
0 . 9 3 
0 . 7 6 
0 . 0 0 
0 . 9 4 

NOUVELLES DU JOUR 
L a l e t t r e d u l ' a u e 

a u l ' r ë n k l e o t d e l a Ke|>uhli<|t ic 
Paris, 13 janvier. — L9 (inulois de demain confirme 

que dans sa lettre annoncée aa Président <lo la ftepubli-
qae, Léon XIII se plaindrait de lu situation faite aux 
tlongréïatious par les lois liscales actuelles et aussi par 
des difficultés que rencontre le Salai WèH ilans ses 
négociations relatives à la nomination des nouveaux 
arenevéques et évêques. 

IVotre a m t a i i a a i l e n r prêt» l e V a l i e a u 
Paris, 18 janvier. — La h'iijuro croit savoir qu'entre 

autres dispositions du prochain mouvement diploma
tique, le comte île Itehaiue quittera l'ambassade auprès 
du Saint-Siège et sera remplacé par mi diplomate de car
rière. 

Le comte île ut haine, qui est !e plus âgé de nos am
bassadeurs, est à Paris uepHIs quelques jours. Il a OU 
rec i . il,-s son arrivée, frtit ministre des affaires étran
gères. 

\ U K amiraux 
Paris. 13 janvier, — l a Petite llcpul/litiue dément le 

bruit que le contre-amiral Hunaiiue, rclour de Madagas 
car, seraituominé directeur du personnel. 

Cette information, ilil-elle. n'est pus plus exacte que le 
bruit, d'après lequel le \icc-amiral l iumann, dout M. 
Lockrov s'est sépare, s, rait nommé inspecteur général : 
lapremièrc vacance dans le comité d'inspeclion, revient 
a 1 >iniruI Besnanl. 

I . V l a l d e Manié d e VI 1 l o i | u e l 
Paris, 13 janvier. — Atteint sutiltemeiit d'une congés 

lion pulmonaire, M. Kloqni-t i-bt clans un étal fort grave. 
Nous sommes ailes prendre de ses nouvelles tout à 

l'heure, sa famille ne esche nasses inquiétudes. 
Paris, 13 janviar. —Nous nvous fait prendre, ce soir, 

des nouvelles de la santé de M. Kloquel; son indisposi
tion suit une marche normale, et jusqu'à maintenant ne 
cause aucune inquiei.a.le à ses anus. 

Paris, ltijauvie>. — L'amélioration qui s'est manifes
tée clans l'état de M. Iloquet se maintenait à minuit cl 
demi. 

M o r t d u ç é u é - r a l l . ' l l é r i l l e r 
Paris, 13 janvier.—Le général L'Ilériller. grand oflicier 

de la Légion d'honneur, est mort dans sa b&e année, en 
son domicile rij« de la Terrasse. 

Combattait d« toutes les guerres du second Kmpire, le 
général l'tleriller avait les médailles de Crimée. d'Italie 
et du Mexique. Ses obsèques se feront vendredi,en l'église 
St-r'ra>'içois de Sales. 

L a s i g n a t u r e d u t r a i t e r e l a t i f a u S i a i n 
llrtixelles, 13 janvier. — L'Indépendance litige publie 

• e soir le télégramme suivant que nous ne donnons que 
•MM les plus expresses réserves: 

« «.omlp s, 13 janvier. — Connue je vous l'ai télégra
mme, le tra;t" re.'ulif au Siam doit être signé d'un uio-
7ii':ut a l'autre par M. le baron de Courcel et Lord Salis-
tiurv. Il stipule qtfo la rive gauche du Mékong forme la 
froiiti re .nlre la Hirui.inie et le Tonkin et que Muong-
Sin reste à la France. 

» Le Siain est partagé en .'! zones, celles de Mékong 
qui passe sous l'iullnence lie la rranee. celle de la .Mè-
nane, la vallée de ce lleuve qui reste au Siam, celle de la 
peuniMile malaise qui passe, sous !':nllueiire anglaise. 
LM ili ux puissances .s'engagent a M pas intervenir mi-
lilauemeiil dans la vallée de la Méuane qui restera indé
pendante sous l'administration. » 

A r t ' t H t a t i o u d ' u n e s p i o n e n I t a l i e 
Paris, !3 janvier.— L'Agence nationule reçoit de Turin 

nue dt pèche annonçant l'arrestation a C mi d'un Musse, 
iiomuie Diz'hows, accusé d'avoir fait de l'espionnage 
pour le compte du gouvernement français. Ce Musse au
rait eu pour complice un haut fonctioûnain des chemins 
de fer italiens. 

L ' e m p r u n t d u I o u i . i n 
Paris, 13 janvier. — Le rapport de M. Kranlz sur l'eni-

pruuldu Tonkiu sera déposé demain. D'accord avec le 
gouvernement, la Commission du budget demandera que 
la discussion soit fixée à mardi prochain. 

H. Kranlz conclut à ce que l'emprunt oit émis en un 
type nouveau 2 ) | 2 0 |0ou 2.73, à un taux qui ne pourra 
dépasser .'i.î.'. opi. Il sera garanti par l'Ktal français et 
«âgé sur les reverus du Tonkin. dans sa conclusion If: 
rapporteur réclame un contrôle vigilant pour prévenir 
le retour des abus dont les finances il<i Toiiktu ont, jus
qu'à présent sniU'ert. 
L a d e s t i n a t i o n d e l ' e t i e a d r e v o l a n t e a n g l a i s e 

far i s , 15 janvier.— S'il faut eu eroira une version qui 
rencontre IISH i iillenw IIIÉIIII i . dit le Soleil de demain, 
la clestinatio'.i de l'escadre volante anglaise, qui prend la 
mer aujourd'hui, serait bic-n plutôt les Dardanelles que la 
l'aie de Delagoa. 

A vrai dire, le bruif gagne du teiraiu, que la fameuse 
dépêche de l'empereur allemand au président kniger ne 
suflisait pas seule pour expliquer les formidables prépa
ratifs qui sont en cours d'exécution. 

La raison d'être de ces préparatifs est le point de dé
part d'une politique nouvelle qui consisterait a mettre 
tin aux horreurs perpétrées sur les Arménien^. Les der-
inéres rumeurs sembleraient faire présager nue occupa
tion des provinces troublées par les troupes russes, 
tandis que les escadres combinées de la France et de 
l'Angleterre seraient une démonstration devant Constau 
tiuople. 

< a l h u l i i i u c N t l i a ldéeUK iiias«uci'é>> 
Vieillie, 15 janvier. — Au sujet des Jcruiers troubles 

de Duirbekir, vingt catholiques Chaldeeus ont clé tués : 
les Chaldcens des Vilayels se sont enfuis dans la ville 
eu criant famine devant l'église. 1500 maisons ont été 
pillées, autant de boutiques ont été brûlées. 

Les autorités locales ne secourent pas les victimes et 
coulisqueut les sommes envoyées de la capitale. L'agita 
lion augmente en Albanie. 

L a comptab i l i t é de» F a b r i q u e s 
Paris, 15 janvier. — La Cour il; 

tenir son audience trimestrielle * 
M. Boulanger, premier président. 

Le procureur général Heuaud a I 
taux de la Cour. Il a Jit notamment 

• La production des comptes de fabrique, conseils 
pTCsbYtéraai et consistoires, s'elTectue, je le constate 
avec regret, trop lentement malgré les circulaires de 

comptes vient il. 
la présidence di 

exposé des Ira 

l'administration des cultes et nos réclamations person-1 
wWles, celles-ci forcément limitées tant que nous n e 
connaissons pas le cadre de nos nouveaux justiciables. 

» Au moment actuel, la cour n'est encore saisie que de 
159 comptes de nette catégorie, dont 141 de fabriques, 4 
de conseils presbyléraux, 7 de consistoires et 4 de syndi
cats de pompes funèbres. » 

L a lot du c a d e n a s 
D é l é g a t i o n c h e z l e P r é s i d e n t du Consei l 

Paris, 15 janvier. — M. Bourgeois a reçu des délégués 
des chambres syndicales de Pans qui lui ont expose les 
dangers que le projet dit du cadenas pourrait, selon enx, 
présenter pour le commerce et l'industrie, en créant nue 
iustabilité douanière qui aurait pour effet de supprimer 
le marché à terme. 

Les délégués ont insisté snr l'utilité d'entrer enfin dans 
la voie du régime de liberté an lieu de mettre de nou
velles entraves au commerce français qui a déjà tant 
souffert. 

M. Bourgeois, après avoir assuré que le projet serait 
certainement libéral, a rappelé que le cadenas us devrait 
s'appliquer qu'aux farines et leurs dérivés, ajoutant que 
le gouvernement était décidé de mettre tin à la spécula
tion viciant les cours réels du marche, reconnaissant au 
contraire la régularité de la spéculation honnête. 

Après différents échanges de vue, le président du con
seil a promis que la question serait soumise à l'examen 
du Couseil supérieur du commerce, en ajoutant qu'il 
était certain d'être d'accord avec le ministre du com
merce. 

Les Univers i t é» 
Paris, 15 jauvier. — La commission chargée d'exami

ner le projet de loi relatif à la constitution dos Universi
tés, a entendu aujourd'hui lecture du rapport de M. 
l'jinearo. dont elle a approuvé les conclusions. 

U n n o u v e a u s c a n d a l e 
laris , 15 janvier. —- Le suicide du financier Jacques 

Yleyer, à propos duquel M. Kspinas a commencé une 
instruction, serait la cause d'un nouveau scandale, si 
nous en croyons des informations qui circulent actuelle
ment, dans le monde de la Bourse: on r.ait que M. Jac
ques Meycr lança certaine affaire de « fontaines d'eau 
chaude •. des pots de vin auraient été distribués; plu
sieurs membres d'un corps élu seraient « compromis », 
selon le mot à la mode. 

Il est certain que ce nouveau scandale éclatera pro
chainement, cependant nous le signalons sous toutes 
réserves. 

L'emplacement de 1 Expos i t ion de 1 9 0 0 
Paris, 15 janvier. — La ConiiuisMo" de i'Kxposiliuu de 

i'.iou vient de décider par sept voix contre, que Propo
sition devrait être tout entière sur la rive gauche de la 
Seine, exception faite du Trocadéro. 

La Commission indiquera dans ses conclusions que si 
le périmètre de 1889 devait être augmenté, on pourrait 
se servir de l'emp'acemeut de la manufacture de tabacs. 

Demain, la commission étudiera la combinaison finan
cière et désignera son rapporteur. 

Lu même temps qu'elle pourrait occuper remplace-
maul d e l à manufacture de tabacs, l'exposition pourrait 
occuper le dépôt des marbres et des magasins militaires 
situes dans lu même quartier. 

L". commission, à la fin de sa s-'-auce, a renoncé à in
diquer au gouvernement par quels moyens il pourrait 
étendre le périnièlre de la rive gauche, alin do ne pas 
soulever la question du maintien ou de la démolition de 
la manufacture de tabacs. 

D e u x i n c e n d i e s 
Toulouse, 15 janvier. — I n incendie d'une grandi; vio

lence vient de détruire de fond eu comble la caserne do 
gendarmerie de Cintegabelle. Le feu a pris naissance 
dans uu local oii sont déposées 'es provisions de bois de 
chauffage, l u autre incendie s'est déclaré à l'hôtel des 
bains et au casino de la station thermale de Sentein dans 
l'Anège. Les bâtiments ont été entièrement détruits.Rien 
n'a pu èlre sauvé. 

Une n o u v e l l e c a m p a g n e contre M. F é l i x F a u r e 
Les scandales actuels ue fout pas perdre le mord aux 

pporluuistes; en ce moment ils s'apprêtent à recom
mencer la campagne contre le Président de la r é p u 
blique. 

De mystérieux conciliabules auraient été tenus. On 
guore naturellement les décisions qui y ont été prises. 

Toujours est il que les insinuations perfides, les accusa
tions vagues les sons-entendus féroces commencent à 
courir de nouveau à la salle des Pas-Perdus 

— Le Président sera pris entre son beau-père et son 
gendre comme dans une tenaille. Finalement, c'est lui 
personnellement qu'on attaquera. 

i.maiid la campagne éclatera, les opportunistes se taâle-
routd'en rejeter la responsabiiitesur des innocents; il est 
bon de prendre date pour déjouer leurs calculs. 

L'Impératr ice E u g é n i e e n F r a n c e 
Boulogne, 15janvier. — L'impératrice L'ugénie,accom

pagnée de Ulle Le Breton et de 11. Pietri, vient de déhar-
nuer i Boulogne. L'impératrice a pris le train nour 
Pans. 

U n e cérémonie pa tr io t ique 4 Alençon 
Meuçou, 15 janvier. — Gs malin, eu l'église Xotre-

Dainc, a été célébré, à l'occasion du 23; anniversaire du 
combat d'Alençon, un service solennel en mémoire des 

Idals morts 'pendant la guerre de 1871) et à Madagas
car. I n foule nombreuse se pressait autour d'un 
mineuse catafalque dressé au milieu de la nef. Dans les 

places réservées dans le chirur, se trouvaient le prélet 
de l'Orae, le général Delafont et de nombreux officiers 
supérieurs. 

L a l i g u e s a c e r d o t a l e du d iocèse d e Q u i m p e r 
l u e ligue socerdotale s'est récemment coustiluée dans 

le Kmislère en vue d'intenter une action judiciaire mul
tiple à un journal des environs de Paris qui a porte de 

ave» accusations contre le clergé breton. 
Le. dernier numéro de la Semaine Iteligicuxc dudiocè'e 
; Quimper nous apprend que le comité a déjà reçu 

l'adhésion de Ions le-; prêires du diocèse. 

I so péril 
raturei 
trs, à 

frontière commune entre les possessions françaises et anglai 
es, depuis le nord du Siam jusqu'aux frontières de Chine. 

» Il n'est donc plus question d'un Etat, tampon sur le Haut 
Mékong. Le Siam devient de fsit.le seul tampon entre la Frai) I _ 
ce et l'Angleterrefen Asie. I pluvieux. 

» Les questions du Siam et du Haut Mékong ont produit. I 
ces dernières années, en Angleterre, une irritation telle que 
leur règlement définitif doit être considéré comme la preuve 
des excellents rapports actuels des deux pays et de l'entente 
amicale des deux gouvernements. • 

Sur le même sujet, nu journal de Londres, le Wat-
minster Gaitte, affirme « qn'il s'agit d'un arrangement 
formel et définitif et que cet arrangement d'ailleurs 
n'est pas le seul >. 

Lee pr ince* qui a s s i s t e r o n t a u couronnement 
d a Caar 

Paris 13 janvier. — La Westminster Gazette cito les 
noms des personnages princiers qni assisteront, en mai, 
au couronnement du czar, à Moscou. 

Le prince et la princesse de Galles sont invités. 
L'Empereur d'Allemagne sera représenté par le prince 

et la princesse Henri de Prusse ; le roi d'Italie, par le 
duc et la duchesse d'Aost ; l'Empereur d'Autriche, par 
l'archiduc et l'archiduchesse Cbarles Louis ; le roi de 
Grèce, par le duc et la duchesse de Sparte. Le Bol et la 
Beine de Danemark s'y rendront en personne si leur san
té le leur permet, etc.. etc. 

Bappelons que M. de Montebelio, qni sera accrédité à 
cette occasion comme envoyé extraordinaire pour le 
gouvernement français, vient de faire l'acquisition à 

rieurs de 17 à la normale. — Depuis hier, midi, tempé-
turemaxim. : 8-5 : minimum de ce matin : 1-0. — Baromè-

sept heures du matin : 758 aies. 7. — A la tour JElffel 5 6; min. 13. Le Caire, Ghesireh palace) hier, «»•». Temps 

l.e journal Seine 
publie sou, le tu. 
matou** contrai. 
diocèses de ll.etax 

cése.s. parce qu'il 
plus pailii-uli.-.i. 

St-Merbot. Ouessa 
" De plus, : -s 

poursuite, an I.OI 
insultés de la faço 

el-ltise. ajoure la Semaine Iteliyieuse, qni a 
de « Pavsages bretons .. neuf articles dilla-

derjré breton, est poursuivi par tous les 
le. Mais le clera* de i iiiuiiper ml.-nie une 
dehors de l'action .-..imiiun» des autres dio-
i pure m hommes .-otnpéteiits qu'il était 
îenl vise, laut a ...use de ce qui est dit de 

que des autivs diocèses ou n'a expédie a 
re s'est euarentrêe, que quel.pies noms de 
•s. on a cm plus opportun ici dexercerdes 
i de Ions les CHICS tin diocèse: tous avant éle 
i la plus grossi.-rc. tous avaient le droit 

itr* défendu.-. » 
L'affaire, qui ue manquera pas d'avoir du retentisse

ment, sera appelée au tribunal de Versailles, à l'au
dience du 25 janvier, à moins que le journal poursuivi 
ue demande la remise à huitaine. 

C'est Mu lleuri de Chamaillant, du barreau de çjuiniper, 
avocat il un grand talent, qui plaidera pour la Ligue 
sacerdotale. 

R e n f o r t s p o u r le Tonkin 
Marseille, 15 janvier. — Le paquebot affrété Cacamu're 

partira samedi prochain à destination du Tonkin avec 
33 officiers et '.158 sous-ofliciers el soldats de la légion 
étrangère, de l'infanterie et de l'artillerie de marin?. Ces 
troupes sont destinées à opérer dans le Ven-Tiié. 

Le commandement supérieur des opérations a été 
onlié au général Dodds. 

D é m i s s i o n du s o u s - d i r e c t e u r du Comptoir 
d 'escompte 

Le Temps confirme aujourd'hui que II. Vlasto, le sous-
lirecleur du Comptoir d'escompte, l'ami c'e M. Bouvier, 

auquel il avança des fonds jadis, pour soutenir des can
didatures républicaines, vient de donner sa démission, 
pour, dit le Temps, .les motifs de convenances person
nelles. 

Le r è g l e m e n t des q u e s t i o n s du S i a m 
et du H a u t - M é k o n g 

L'.-l./' nie liants publie, sous formé .le dépêche .le 
Londres, l'information suivante qui d u t venir eu droite 
ligne, croyons-nous, du quai d'Orsay : 

.. La nouvelle que le ri'gleiaent délinitil des questions du 
Siam et du Haat-Méfcoaff est imminent, se .-onlirnie. Le gou
vernement anglais, reconnaissant que le territoire de Moug-
Sing est de peu de \ aleur, accepte que le Mékong devienne 

CHRONIQUE LOCALE 
k o contr ibut ion foncière d e s c o n s t r u c t i o n s n e u v e s . 

— Aux termes des lois qni régissent l'impôt foncier, 
les constructions nouvelles, les reconstructions et les 
additions ne sont soumises a la contribution foncière que 
la troisième année après leur achèvement. 

Pour jouir de cette exemption temporaire, le proprié
taire, jusqu'ici, n'avait qu'a faire, à la mairie de la com
mune dont dépendait le terrain snr lequel étaient érigées 
les constructions, et dans les quatre mois de l'ouverture 
des travaux, nue déclaration indiquant la nature des 
constructions et la désignation du terrain. 

L'exemption était acquise e l les constructions n'étaient 
imposées que la troisième année. 

C'était évidemment trop simple; à l'avenir, aux termes 
d3 la loi de finances de l'exercice 1896, les constructions 

Le baril contenant le madère a été remis an domesti
que de M, Lefebvre qui déjà, se préparait à rentrer à 
Tourcoing. 

AVrrestatloa d'an Jean* Incendia ire condamné à l a 
détent ion d a a s a n s m a i s o n de odrrastum.— Au mois 
d'août dernier, une meule de blé appartenant a on fer
mier du Crétigny (Wattrelos), était détruite par pn 
incendie. Vue enquête fut ouverte à l'effet de connaître 
la cause du sinistre, et il fut établi que le feu avait été 
mis volontairement par un jeune garçon de douze ans, 
Bomafn Verbeck, dont les parents habitent à Roubaix, 
rue Beaurewaert, cour Verkinder. Arrêté et conduit a la 
maison d'arrêt de Lille, Romain Verbeck fut, pen de 
temps après, laissé en liberté, en raison de sou jeune 
âge ; mais, traduit devant le Tribunal correctionnel de 
Lille, il fut condamné à être interné, jusqu'à l'âge de 20 
ans, dans une maisoa de correction. Romain Verbeck en 
appela de ce jugement que, d'ailleurs, la Cour d'appel de 
Douai vient de confirmer. 

En conséquence de cette décision, un mandat d'amener 
a été lancé contre le jeune condamné, qui a été arrêté 
mercredi, à 8 heures du matin, par la police de sûreté 

;»es e x p l o i t s d'an garçon de café . — Un jeune 
homme de vingt ans, Cbarles Lebrocquy, garçon de café 

[au service de M. Bonté, place de la Gare, rentrait, dans 
la salle du café, mardi, à 7 beures l\î du soir, et, très 

Moscou d'un hôtel pour y donner des réceptions pendant 
les fêtes, qui dureront une dizaine de jours. 

Le d i s c o u r s d a t r ô n e e n P r u s s e 
Berlin, 15 janvier. — Le discours du trône lu aujour 

d'Iiiii à l'ouverture de la diète de Prusse, constate que 
la situation financière est meilleure que l'année précé
dente. 

L'Empereur a annoncé la construction d'un certain 
nombre de lignes de chemin de fer, et la présentation 
d'une loi concernant le traitement des instituteurs, afin 
de leur assurer des ressources fixes et convenables. 

Il a ajouté que le gouvernement continue à attacher 
sou attention sur les moyens propres à remédier a la 
situation critique de l'agriculture. 

Le souverain a annoncé, en outre un projet de loi sur 
les héritages et des projets ayant pour but de procurer 
un appui pécuniaire aux greniers a blé communs. 

Ku terminant, Guillaume H, à fait allusion an 25e 
anniversaire du rétablissement de l'Empire et a exhorté 
ses sujets à unir leurs efforts dans l'intérêt de tous. 

U n t r e m b l e m e n t d e t e r r a 
Laibach, 15 janvier. — La nuit dernière, à uue heure 

vingt-huit minutes, il s'est produit une secousse modé
rément forte de tremblement de terre, qui avait un 
mou veulent vibratoire et qui a duré environ deux se
condes. 

Elle était accompagné d'un mouvement souterrain, 
mais elle n'a été remarquée que par un petit nombre de 
personnes et n'a causé aucune inquiétude à ia popu
lation. 
Un c o r p s de t r o u p e s p o r t u g a i s e s m a s s a c r é d a n s 

1 H l n d o n s t a n 
Londres, 15 janvier. — On mande de Bombiy que les 

insurgés qui ont massacré UPcorps de troupes portugaises 
de ceut hommes dans le défilé de Sattavy, étaient com
mandés par le cbef indigène Dada-Rane. A ces partisans 
s'étaient joints les mutins de la garnison de Goa. 

Les trois seuls survivants de la petite colonne sont 
rentrés à Goa. La tète de Dada-Bane, qui s'est retranché 
dans les montagnes près de la frontière anglaise, serait 
mise à prix. 

L a t e m p é r a t u r e a u x A n t i p o d e s 
On télégraphie de Sydney (Australie) : 
La chaleur est épouvantable ici ; elle a atteint, au

jourd'hui mardi, son maximum. Il y a de nombreux décès 
causés par des insolations. 

neuves seront immédiatement imposées. 
•—pôt, le propriétaire I insolemment, demandait son compte. Lebrocquy était Pour jouir de l'exemption d'un 

d;vra former une réclamation dès l'anuée qui suivra 
celle de l'exécution des travaux el dans les trois mois 
de la publication du rôle, cette réclamation sera présen
tée et jugée comme les demandes en décharge on réduc
tion concernant la contribution foncière. 

Nous signalons ces dispositions nouvelles à l'attention 
sérieuse des intéressés, fort nombreux à Ronbaix, OU 
s'élèvent ebaque année un chiffre considérable de c o n s 
tructions nouvelles. 

Toute réclamation irrégulière ou tardive les priverait 
de l'exemption d'impôt à laquelle ils ont droit pendant 
deux années. 

L'administration, en les obligeant à la réclamer, alors 
que, jusqu'ici, e l le leur était accordée sans demande 
préalable, a sans doute compté snr l'inertie des pro
priétaires ou sur leur ignorance des prescriptions nou
velles pour réduire le plut possible le chiffre des dégrè
vements portant sur les constructions neuves. 

Il est donc de leur Intérêt,pour déjouer ce petit calcul, 
de se pourvoir régulièrement en temps uti le, 

T I R A G E II O K 1 . H . A T I O . V S 
Paris. !5 jaovier . — Aujourd'hui, a eu lieu un tirage 

d'obligations de la ville de Paris, emprunt 186'.) : 
Le 1er numéro, C37.U87, gagne 2U0.O0O francs. 
Les 4 numéros suivants ; 714.311 — ;J08.L"i2 — 626.233 

— i91 .5 i t gagnent 10.000 francs. 
Les 10 suivants ; 37.951 - 428.518 — 655.439 — 

528.382 — 32.288 — 277.661 — 94.629 — 101.872 — 
249.126 — .131.677 gagnent chacun 1.000 francs. 

Ecole îles Sciences Sociales et Politipes 
ODE L I L L E 

LES DEVOIRS ET LA PRATIQUE PL* JOURNALISME 
PAR M. TAVERMKR — (.'!" LEIjON) 

M. Tavernier continue l'histoire de la poléuii'jue en étudiant 
ia situation de la presse sous la Instauration et la monarchie 
de juillet-

Il faut Uteiiilie la loi de 1819 pour voir apparaître la presse 
politique et fonctionner le véritable journalisme. Malgré son 
caractère libéral, la loi du 1819, la loi de Serre comme on 
l'appelait en raison du nom de son auteur, fut attaquée par 
1*'S journaux de fauche comme par les journaux de droite. Le 
Drapeau Ptanr. qui représentait les ultra; la Minerve, organe 
des indéprMidauts: le Longervateur, où figeraient de Honald, 
iJiàteuubiijiid. I.amenuais; le Constitnltonnel et le Globe, dé
fenseurs de l.i politique libérale; tons se coalisèrent contre la 
loi de Serre. 

La coalition était alors la tactirjnc employée pour combattre 
le gouvernement; et on vit plus d une fois les organes de droite 
et reux de gauche réunir leurs efforts pour attaquer le minis-
tt-iv. Celui-ci se défendait de sua mieux, soit en organisant les 
procès de ten<]ancc soit en essayant d'acheter les journaux de 
l'opposition. Mais il était loin de toujours réussir et les scan
dales qui ont inarqué la lin du ministère de Villéle en consti
tuent la preuve. 

Sous \t ministère de Martigoac, le ton devient violent et la 
polémique pread un car&etèru de vivacité inusité jusque là 
Iles missions ayant été organisées dans toute ta France, on 
voulut v voir un complot dirigé par la Congrégation, et le 
drapeau blanc commença l'attaque. Celle-ci fut soutenue avec 
vigueur et ;iprêté par le Constitutionnel, organe de la libre-
pensée voltairicnne : un rédacteur, appelé dan-; l'intimité le 
rédacteur des articles betes, y était tout spécialement chargé 
d'écrire les articles diffamatoires et calomnieux contre le 
cierge. Un autre journal indépendant, le iilobe, qui protégeait 
en littérature le mouvement romantiqu*'. se montrait plus mo
déré dans les discussions religieuses et réclamait la liberté 
poui toii>, même pour les jésuites. Un sait a quoi aboutirent 
toutes ces polémiquas. 

Sous le gouvernement de Juillet, le classement des jour
naux., la tactique pour combattre le gouvernement au moyeu 
de la coalition sont les mêmes que sous la Restauration. 

A cette époque, les catholiques militent en faveur de la li
berté d'enseignement, et il faut signaler à l'occasion de cette 
lutte le rôle brillant mais éphémère du journal l'Avenir. Ses 
excès de xele amenèrent l'intervention du Souverain Pontife, 
laquelle f=e termina par la soumission de Lacordaireel de Mon-
talemhett. mais aussi par la révolte du trop orgueilleux La
mennais, dont le plus grand tort avait été de transformer en 
principes les transactions de fait que l'Eglise tolère en présence 
des mcessitès et des exigences de la vie sociale; l'excès de xéle 
pour le bien exagère et irrite !• mal: l'indulgence pour le mal 
liuiL par ne plus faire soutenir le bien aussi fermement qu'on 
le devrait. 

Bul let in Météorologique 
Roubaix. M e r c r e d i 15 janvier 1896. 

THKRMOUKTllF BAKOMKTIlE W C I I 
5 heures : 
J heures : 
9 heures ; 

J e u d i 16 janvier 1896. 
:m • / • Variable. 
761 1 heure matin 7 • » 

J h. » 8' » 76J » / • >• 
Pans. — Mercredi la janvier 189S. — <bulletin eu bureau 

Central météorologique). — La >ituât.on reste troublée sur 
nos régions. Le baromètre descend rapidement sur les lles-
llritauniques et une nouvelle dépression existe au nord de 
1'Kcosse (#*• mm.) Les mauvais temps se sont étendus à la Mé
diterranée. Les fortes pressions disparaissent du continent. Des 
neiges et des pluies sont signalées dans le nord, le centre et 
l'ouest de l'enrope ; en Krance, elles ont ele générales et l'on a 
recueilli i:> mm. d'eau au puy de Dôme. ï+ à Marseille, 11 à 
Lyon et & Biarritz, & à Paris. 

La température descend sur nos régions du Nord et de 
l'Ouest: elle était ce malin de— 2ï* à Moscou. — 0* a Parig, — 
-l- 1U- a Alger, 11* àValentia. — Ou notait — t>- au puy de 
Dùme. — ft au mont Ventoux. — En Krance. de la neige est 
encore probable dans l'Est et le Centre., et de la pluie ailleurs.' 
la température va sensiblement rester la même. A Paris, hier 
et ce matin, pluie. — Moyenne d'hier. 14 janvier; — 3-9. 

fc.es a d m i n i s t r a t e u r s d a B u r e a u de b i e n f a i s a n c e 
e t de 1 Hosp ice . — Par arrêté, M. le Préfet da Nord a 
n ainteuu eu fonctions, jusqu'au 'M décembre 1 8 » , M 
Acbllle Florin, administrateur da Bareaa de bienfai 
sance, et M. Deleporte-Bayarl, administrateur des Hos 
pjees. 

L a Soc ié té d 'Emula t ion se réunira le vendredi 1. 
janvier, à 8 beures du soir; Voici Tordre du jour : 

t* Renouvellement du bureau; 1- Lecture de M. le docteur 
Faidherke; 3- Communications diverses. 

d'ailleurs en état d'ivresse. M. Bonté accéda à son désir. 
mais Jui intima ensuite l'ordre d'avoir à déguerpir au 
plus vite . Le garçon de café se mit alors daus une 
grande colère, et brisa quelques pièces de vaisselle. 

JUannoy.— La mort de M. Goubbe. conseiller muntctpal. 
Vue réunion extraordinaire du Conseil. — Le Conseil 
municipal de Laonoy, convoqué d'urgence, s'est réuni 
mardi soir, en s'éance extraordinaire, à l'occasion de la 
mort de M, Goubbe, conseiller et cbef, depuis seize an
nées, de la musique mumcipale, décédé mardi matin. 

Le Conseil a voté une couronne au regretté défunt, 
dout les funérailles auront lieu samedi, a 10 beures pré
cises. ^ _ _ _ ^ _ ' 

C o m m a n f r a t i o n » 
L* COMMISSION AOMi.-.-isTaATivE d» l'Unien des Trompettes, 

rappelle aux sociétaires que les répétitions recommenceront a 
partir du samedi 18 courant, et prie en même temps les 
jeunes gens désireux d'en faire partie, de vouloir bien se pré
senter au siège de la société, café npnos, rue Neuve 3s. 

CLCB LES AMIS DU PLAISIR. — La.commission du Club les 
Amis du Plaisir, invite ses membres restants à se rendre au 
local vendredi soir a 8 beures. Pour la commission ; 

Le Trésorier, Alphonse LSHEMBRE. 

O E U F S F R A I S , 1 3 R u e d u B o i s . 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
d e p u i » S f r a n c o l e c e n t . 

HfPRikTMr* A L F B I D RMHWX. — A V I S GRATUITdans la 
Journal de lioabaix (Orsiode édition* et dans ia /'«lit 
journal de houbaix. 

En présence de cette attitude, M. Boute fit prier l'agent 
de service à la gare de venir mettre le jeune homme a 
la raison. Mai» ce ne fat pas ebose facile, et, pendant le 
trajet de la place de la Gare an dépôt du premier arron
dissement, Cbarles Lebrocquy De cessa d'injurier et de 
frapper l'agent. Quand, à son réveil, l'ivresse étant dis
sipée, il a regrette ses M. faits, il était trop t a r d . . . 

&es s u i t e s d'une rixe. — Les agents de service an 
poste du 1er arrondissement, étaient requis, mardi soir, 
à 6 beures, pour se rendre, rue Vaucanson, où une rixe 
avait éclaté entre deux hommes pris de boisson. 

Conduits au commissariat de M.Villon, les deux com
battants étaient tellement ivres, qn'il a été impossible de 
les interroger. Mercredi matin, l'un d'eux, François Van-
bay'.en.agé de 48 ans, journalier domicilié à Mont-2-Leux 
(Belgique), fut reconnu pour être sous le coup d'an ar
rêté d'expulsion. Il a donc été maintenu en état d'arres
tation ; quant a l'autre, Jean Tbérin, il a été relaxé, mais 
sera poursuivi pour ivresse. 

B K U R R K D ' O O S T C A H P gajtanti par 
i 3 . 4 0 le k'iog 

MAISOB CKHTRAIB DK LA tATi"KIlIB » OOSTCAsIP 
A KOUBATX, B.UB DU BOIS, 1 3 _ 

— S T J O C T J K S A L ^ I S - _ 

Bul l e t in de s t a t i s t i q u e s a n i t a i r e . — Nous avons 
publié bier le bulletin de statistique sanitaire pour le 
mois de décembre J8'J"i. Voici maintenant les renseigne
ments dôuiograpbiques pour le deuxième semestre de 
l'année qui vient de finir : 

Ii v a eu l.e.Vl naissances, 1,238 décès, 580 mariages, 
12 divorces, 1,:<42 naissances légitimes, 312 il légitimes, 
et 81 morts-nés, dout 18 illégitimes. 

Les naissances ont donc été, pendant le 2e semestre 
18U.ï, supérieures aux décès de 416. 

Les décès, suivant l'Age, et la cause de la maladie, se 
répartissent ainsi : 

La fièvre typnoide on la fièvre muqueuse ont cansé 11 
décès, dout 2 de 1 à 1» ans, et 8 de 20 à 38 ans; la rou
geole, 8 décès de 1 à 19 ans; la scarlatine, 1 décès de 1 à 
19 ans; la coqueluche, 14 décès dont 6 de moins de 1 au 
et 8 de 1 à 19 ans; la diptiiérie, 14 décès,dont 1 de moins 
de 1 an et 13 de 1 1 19 ans; la phtisie pulmonaire 1S3 
décès, dont 38 de 1 A 1» ans, 74 de 20 à 39 ans, 44 de 40 à 
59 ans et 7 de 60 ans et an-delà. 

La méningite tuberculose. 29 décès, dont 1 de moins 
de 1 an, 23 de 1 à 19 ans, 2 de 20 a 39 ans, 3 de 40 à 
59 ans et 1 de 60 ans et au delà; autres tuberculoses, 19 
décès, dont 6 de moins d e l an, 6 de 1 à 19 ans, 3 de 20 
à 39 ans, 3 de 4 0 à 59 ans et 1 de 60 aus et au-delà ; 
cancers et antres tumeurs, 51 décès, dont 5 de 1 a 19 
ans, 21 de 20 à 39 ans et 33 de 40 à 59 ans ; la méningite 
Simple, 18 décès, dont 10 de moins de 1 an et 8 de i à 19 
aus ; les congestions et hémorragies cérébrales, 53 décès, 
dont 3 de 20 à 39 aus, 14 de 40 à 59 ans cl 36 de 60 ans 
et aa-delà. 

Le ramollissement cérébral : 13 décès dont 1 de 40 à 59 
ans et 12 de 60 ans et aa-delà: les maladies organiques da 
corur : 58 décès, dont i de 1 à 19 an-, 3 de 20 à 39 ans, 
19 de 40 à 59 ans, el 35 de 60 ans et au-delà; la bron
chite aiguë, 26 décès, dont 23 de moins de 1 an et 13 de 
1 à 19 ans; la broichi le chronique; 55 décès,dont 12 de 1 
à 19 ans, 5 de 20 à 39 ans, 15 de 40 à 59 ans et 23 de 60 
ans et au-delà. 

La pneumonie, 57 décès dout 17 de moins do 1 an, 16 
de 1 à 19 ans, 6 de 20 à 39 ans, 6 de 40 à 59 aus et VI de 
60 ans et au-Jeh;lail iarrbée.219décès,dont 303 de moins 
de 1 an, 13 de l à 19 ans, 1 de 20 à 39 ans et I de 60 
ans et au-delà ; les lièvres et péritonites puerpérales, 3 
décès dont 3 de 30 à 39 aus et 1 de 50 à 59 ans ; antres 
aflection puerpérales, 2 décès dout 1 de 1 à 19 ans et 1 
de 30 à 38 ans . 

Débilité congénitale, 48 décès, dont 47 do moins de I 
an et 1 de 19 ans ; sénilité, 24 décès de 60ans et an-delà ; 
suicides 7, dont 2 de 20 à 39 ans, 3 de 40 à 39 ans et 2 
de 60 ans et an-delà ; antres morts violentes, 24, dont 6 
de 1 à 19 ans, 7 de 20 à 39 ans, 7 de 40 à 59 ans et 4 de 
60 ans et au-delà ; d'autres causes do morts : 175. dont 
36 de moins de I an, 28 de 1 à 19 ans, 21 de 20 à 39 
ans, 33 de 40 à 59 aus et 58 de 60 et au-delà ; causes res
tées inconnues : 10. dout 7 de moins d ; 1 au, 2 de t i 
19 ans et 1 de 60 ans et au-delà. 

TJn s i n g u l i e r q u é m a n d e u r . — Un trieur de laine de 
Tourcoing, où il babite.19, rue du Moulin-Tonlon,Cyrille 
Pronvost, Agé de 46 ans, se présentait, mardi, à 6 heures 
da soir, en ét i t d'ivresse, chez M. Cheminade, épicier, 
Grand'Place, A Koobaix. 11 déclara qu'il ne sortirait pas 
si on ne lui donnait cinquante centimes. Comme cet 
homme causait un certain scandale, M. Cheminade fit 
appeler on agent de police, qui conduisit Cyrille Prou-
vost au dépôt central. 

NéoroloKîe. — On annonce la mort, dans sa soixante 

Soatorzième année, de dame Anne-Marie Desqaiens, épouse 
e M. Alexis Follet, demeurant à la Ferme d'en bat à 

Hem. Ses funérailles anrout lien le samedi ISconraut, à 
10 heures 1|2, en l'église d'Mem. 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrêté préfectoral en 
date du 6 janvier 1896, la société chorale » Samt-ireorges, » 
établie chez M. Flipo, cabaretier, Grandc-llue, 87, est aatun 
à se constituer légalement. 

yt. B O O B A I X 
Rue du Bois. 12; 
Kuede l'industrie, *: 
RuePierre-de-RouDau, ISO. 
RnePierro-de-Houbaiî. 58: 
Ruedel'Boeuie. 188: 
RuedeTGarcoinsr.iài 
Bue du Tilleul. 133. 
Bonle»aMldeStrasBonri{. IM 
Rue Corneille, 7. 
Rue du Collette. 71 bis. 
Rue de la Halle, f : 
Rue Notre-Dame.*7: 
Rue de Lille, 107. 
Hue de la CUaussee.t 
RueOocréme. 3?. 
RueTureot, «8; 
Rue duLieutenant-Oastelain.i 
Place de la Gare. 1 * 
Grande-Rue, SS. 
Rue du Fort. 86 
RnedeBéthune,3l. 

, .A. T O B B O O " * » 
I Rue de l'tldtel-<le-v tira, i: 
! Hue de Gaod. M: 
I Rue du Tilleul, le. 

A . O B O I X 
Bue du Progrès eu face de1! a 

rue Thiouville. Mavot. 
Rue de la Garennei «. Durmsr 
Salembier-Hollebeeq. r 

A l . v s - l e z - i . a . i n o y 
Wallays. rue du Bois. 

j» . x . i r > x . a 
Hue Royale. 38, éoïc lieternsjr 
A •©Cl.OSiW-Siîll-.ls'Kil 

Rue de la Lampe, 33. 

Rue Latayette. i» : 
Rue des Boucneries. . 

A BBRCIi-SUK-MKa 
C * êpicmodéle,pl. del'Usl 

Exiger sur ie papier ia vignette d'Oottoamoet 
sur les mottes de beurre la marque de ia laiterie 
d'Oottcamp, 87903 

l .a « Bouchée de P a i n » e t l e « Rerug-e de Nui t ». — 
Dans la journéede mercredi, l'œuvre de la Bouchée de Pain 
a distribué 590 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1245sonpes ont été distribuées aux eufauts. 
Au Hefuge de Xuit, 29 lits ont été occupes. 

l . a g r è v e d e s t i s s e r a n d s , — L A r e p r i s e du t r a v a i l 
deold6e . — Lies délégations de tisserands grévistes se 
soi t encore présentées, a plusieurs reprises, dans la 
journée de mercredi, à l'établissement de M. Charles 
Masson, Grand'Rue, mais sans obtenir le renvoi de l'ou
vrier qu'ils considèrent comme uu « mouchard ». Après 
chaque entrevue, les délégués ont rendu compte au local 
La faix, de leurs inutiles démarches, à leurs rams-
des. 

A quatre beures, une délégation est allée, pour la der
nière fois solliciter une entrevue. Les délégués, reçus 
par le directeur de l'établissement, lui ont demandé si, 
an cas où le travail serait repris quelques-uns des gré
vistes devaient être congédies. La réponse ayant été 
négative, les délégués sont retournés A la Paix. Après 
une courte discussion, les grévistes ont décida de repren
dre le travail aujourd'hui jeudi. 

U n b a r i l d e m a d è r e vo l é d e v a n t l e b u r e a u d octroi . 
rua de LUI*. — Le domestique de M. Lefebvre, négo
ciant eu spintneux A Tourcoing, avait arrêté son attela
ge, mardi soir, devant le bureau d'octroi de la rue de 
Lille, à Houbaix, où il était entré pour déclarer sa mar
chandise. 

A son retour, il constata qu'un baril contenant seize 
litres de madère avait disparu. Les recherches faites 
dans le quartier étaient restées sans résultat. 

Mais, peu de temps après, le brigadier d'octroi Lesage, 
de service rue de l'Kpeule, voyait arriver deux hommes 
porteurs d'un petit tonueau. L'un de ces hommes, à la 
vue de l'employé, prit la fuite : quanta l'autre, qui por
tait le baril, il fut prié par le brigadier de le suivre an 
bureau. 11 y consentit : mais profitant d'un moment 
d'inattention, il déposa à terre son fardeau, et s'enfuit à 
toutes jambes. Le brigadier Lesage se mit à sa pour
suite, mais le perdit bientôt de vue. 

L e s d e r n i è r e s créat ions d'hirer , l es m o d è l e s ex
c lus i f s de la m a i s o n P e n e h a u d , r u e d u Yietl-Abreu-
vo ir , I I , e t 13 — s o n t m i s e s e n v e n t e a v e c de s rabais 
cons idérab les , te ls sont : l e s j u p o n s é l égant s , l es cor
s a g e s haute fantais ie , l es m a n t e s de v e l o u r s du 
Nord , g a r n i e s d e g e a i e t d e soutache , l e s fourrures 
r i c h e s , l e s m a n c h o n s , et toutes c e s choses grac i euses 
qui c o m p o s e n t ac tue l l ement la toi lette de la f e m m e . 
Le c h o i x est très |oli et les a m a t e u r s feront bien de 
s e hâter . 

Croix. — t'n accident de travail au hameau de VAllu
mette. — On construit en ce moment à Croix.au hameau 
de l'Allumette, pour le compte de M. Vienville.ingénieur 
A Lille, une usine ponr la fabrication du caoutchouc. 
Quatre ouvriers éta'ent occupés, mercredi à onze heures 
du matin, à mettre en place nn volant de machine de 
quatre mètres de diamètre, et, au moyen de cordes, le 
laissaient glisser doucement. Tout A coup, on ne sait 
comment, trois des o m n e r s furent entraînés, et préci
pités d'une hauteur de quatre mètres dans la cave, t'n 
seul d'entre enx a été blessé ; c'est M.Henri Wartden,Agé 
de 61 ans, maçon à Geugnies (Belgique), et au service de 
M. Georges i'eii.'iel, entrepreneur a Roubaix. Relevé sans 
connaissance, et transporté chez le concierge, M. Wadden 

2ue MM. les docteurs Lepers et Lepoutre ont examiné, a 
té ensuite admis A l'Hctel-Dieu de Houbaix. 11 a la poi

trine fortement contusionnée. 

W a s q u e h s J . — Listes électorales. — Le maire de la 
commune de Wasquebal, informe les intéressés, que les 
tableaux de rectification des listes électorales ponr l'an
née 1896, sont déposés, depuis le 15 janvier, au secréta
riat de la mairie. Ils seront communiqués par M. le se
crétaire de la mairie A tout requérant. Toutes demandes 
en inscription ou eu radiation devront «Hre faites pen
dant un délai de vingt jours, c'est-à-dire jusqu'au 4 
février inclusivement. 

— La nouvelle directrice de l'école des fiUes. — Mlle 
Joséphine Bourelle, la nouvelle directrice de l'école com
munale des filles de Wasquehal, est arrivée mercredi 
matin. Elle a pris possession de sou poste immédiate
ment. 

— Le roman d'un vieux soldat. — Voilà dix-huit ans 
de ce'a, uu homme alors âgé de 37 ans, Beuoisl-Evrard, 
cabaretier à Croix, quittait le pays, abandonnant sa fem
me, et s'engageait dans la Légion Etrangère. Pourquoi ce 
départ? Qaeile était la raison qui avait pousse cet homme 
marié à prendre uue aussi étrange décision ? Il ne nous 
appartient pas de renseigner le lecteur à ce sujet. Tou
jours est-il que Benoist-Evrard partit, après avoir eu, 
avec sa femme, une vive discussion. 

nn'etait-il devenu? Ou n'eu savait rien, à Croix. 
Or, samedi dernier, un soldat portant l'uniforme de la 

légion étrangère, ayant sur la poitrine la médaille du 
Tonkin et la médaille coloniale, descendait du train, A 
la gare de Croix-Wasquebal. Ce militaire, dont le bras 
gauche était orné de deux chevrons, n'était plus jeune. 
Il portait pins de cinquante ans, et il était facile de voir 
qu'il avait dû beaucoup souffrir. 11 entra cbez M. Cor-
naert, cafetier, près de la gare, et, se faisant servir à 
boire, demanda l'adresse d'une femme nommée Marie 
Tnnnal. M. Cornaert apprit au vieux soldat que cette 
femme tenait, A Wasquebal, l'estaminet du « Laurier. » 

Ce renseignement obteru, le soldat apprit A M. Cor
naert que depuis quinze ans, il avait pris part A tontes 
les campagnes coloniales, entre autres celles du Tonkin 
et de Madagascar. Puis il sortit. 

Il se présentait dimanche, A l'estaminet du «Laurier,» 
A Wasquebal, et, comme Mme .Marie Tnnnal. la cabare-
tière, lui demandait pourquoi, lui, si âgé. était encore 
soldat : 

— C'est pour t o i l . . . lui répondil-il. 
Marie Tunnal se trouvait, en effet, en présence de son 

mari, aujourd'hui âgé de 56 ans ! Avant de sortir, Benoit 
Evrard dit A sa femme qu'il avait été blessé sur le 
champ de bataille, une fois A la jambe et une autre fois 
près de l'oreille. Il lui fit voir les cicatrices et s'éloigna. 

Depuis, on n'a pins revn le vient soldat. Aurait-il fait 
comme ce « brave marin » de Bretagne, A qui, d'après 
une vieille chanson, semblable aventure serait arrivée? 
La chanson dit ceci : 

Brave mariu vida son verre. 
Prit son chapeau, tout en pleurant. 
S'en retounia-t-au régiment ï... 

W A T T K E 1 L O » 
Les conférences p o p u l a i r e s de samedi . — La con

férence de samedi prochain sera donnée par M. J . B . Gail
lard, directeur de l'Ecole municipale de la rue Turgot. 
Sujet traité : l'héroïsme militaire. La conférence durera 
de huit beures un quart A neuf heures et demie. Il y" aura 
des projections lumineuses. 

A v i s mi l i ta i re . — La mairie de Wattrelos fait av iser 
aujourd'hui personnellement, les jennes gens qu'intéres
sent les nouvelles dispositions applicables aux fils 
d'étrangers qu'ils seront rayés des tableaux de recense
ment de la classe de 1895, A moins qu'ils n'entendent 
renoncer au bénéfice de ces dispositions et n'aillent en 
conséquence signer une déclaration en ce sens devant le 
juge de paix. 

P o n r c e q e i concerne les jennes gens qm auront vtngt-
deux ans accomplis le jour do tirage au sort, la èéei-
siou qui sera prise A leur égard leur sera communiquée 
aussitôt qu'elle parviendra à la mairie. 

Aa méda i l l e c o l o n i a l e a été remise mercredi, par l e s 
soins de M. le maire de Wattrelos. à M. Louis-Joseph: 
Duqueune, préposé d'octroi A Ronbaix, mais dont les 
parents habitent Wattrelos, Vieille Place. 

M. Duquenue était sergent-fourrier au pemier régiment 
d'infanterie de manne, A Cherbourg. Il a pris part aux 
expéditions du Sénégal et du Soudan. II était, en 1883; A 
la Haute Casatnance. 

TJn fou recue i l l i a n Crét ln ler . — Un malheureux 
aliéné, dont l'identité n'a pu encore être complètement 
établie, a été recueilli dans le hameau du Crétinier„ 
mardi soir,vers s ix heures et demie, par les gardes Bény 
et Lepoutre. 

Depuis deux heures, l'infortuné errait, nu-léte, dans 
le quartier, criaut de toute la force de ses poumons mille 
choses plus incohérentes les unes qoe les autres et fai
sant, par ses excentricités, la joie d u n e nnée de gamins 
qui l'escortaient. Les gardes, ne sachant s'ils avaient 
affaire à nn aliéné on A un ivrogne, l'emmenèrent a a 
poste, où il fut interrogé. 

De .es • déclarations » — si l'on peut désigner ainsi le 
bavardage bizarre du très verbeux aliéné — il résulte 
que le malheureux se nomme Placide-Joseph Briconrt, 
qu'il est Agé de 50 ans, qu'il exerce la profession de 
tileur, qu'il habile Caudry. et qu'il est marié. 

Il se réclama de sa sœnr Marie, de m sœur Léonie, 
qu'il appela à sou secours, pour venir le délivrer. P a i s , 
il parla de son cbàlean, de son immense fortune, de tous 
cenx qni lui devaient de l'argent. Et s'adressant A ur» 
personnage imaginaire qu'il croyait prohablemeut vo ir 
devant lui : « Tu me dois dix mille francs, s'écriait-il, 
rends-les moi, oa bien je te tue A coups de couteau ! « 

Le malheureux fou fut ensuite emmené A l'Hôpital,en 
attendant qu'il soit statué sur son sort. Il paraissait 
épuisé de fatigue : ses vêtements étaient complètement 
maculés de boue. 

l . i i | i i i i la i io i iM j u d L ' i a i r e M e t T a l l l l t c s d e a c a n 
t o n s d e K o s b a U x - T o u r c a l B s T e i L a n u o y . — En 
dehors des liquidations judiciaires et des fa.llites publiées 
dans nos annonces, nous relcvous les suivantes dans 
d'autres journaux, et nous les donnons A litre de rensei
gnements pouvant être utiles au public. 

Ouvertures de liquidations judiciaires : Jl. Louis Caron, 
eu son vivaut meuuiswr. 60, rue St-Uaurice ; M. rlort-
moii'i Vivier, peintre-vitrier, A Wasquebal. 

6HTREPRISE BEiïEBALfi D'àMEDSLEMEilTS k OBJETS B U T 
FAURIGATION SI HcHUSO'.K 

M O R E L - G O Y E Z t a p l a m e r d é c o r a t e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, i9 et 27, LlLh.% 

T O U R C O I N G 
L> r é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . — I n avis du 

Maire informe les intéressés que les tableaux de rectifi
cation des listes générales électorales sont déposés, A 
partir de ce jour, au Secrétariat de la Mairie (Bureau des 

Lee tabieaux et les listes seront communiqués A tout 
requérant. 

Les réclamations et les demandes en inscription oa e n 
radiation devront être formées dans le délai de vingt 
joars, A partir d'aujourd'hui, c'est-à-dire jusqu'au 4 fé
vrier prochain inclusivement. 

Durant cette période, le Bureau des élections sers 
onvert, pendant la semaine, de neuf beures da matin A 
midi, et le 4 février jusqu'A minuit. 

Les réclamants sont priés de se munir de tontes pièces 
et documents justificatifs de leur réclamation. 

V i o l e n c e s g r a v e s e x e r c é e s s u r u n s femme. — 
Tr ip l e a r r e s t a t i o n . — Les faits que nous al lons relater 
et qui se sont passés dans on estaminet de la rue du 
Bois, remontent A la semaine dernière et ils n'ont été 
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11 frappa s u r un t imbre , 
l.e va le t tin chambre parut auss i tô t . 
— Vous a' ez s a n s doute u n e voi ture en bas ; — 

demanda Et i enne Caslel 1 Raoul . 
— Oui, m o n s i e u r . * 
L'artiste reprit en s'adressant à son donies-

— Prenez la vo i ture de M. Diioheniin. — Allez à 
Courbovoie . ù l 'usine Paul Harmant . — l-'aites savo ir 
à M Lucien I.abroue q u e v o u s venez l e c h e r c h e r de 
m a part, toute affaire ce s sante , et r a m e n e z le i m m é 
diatement ici. — S'il v o u s quest ionnai t , v o u s lui 
diriez q u e j'ai î les c h o s e s do le plus l iante importance 
à lui apprendre . . 

— Bien , mons i eur . 
Et le valet de chambre sortit de l'atelier. 
— Ah ! m o n cher Raoul , — s'écria Etienne, e u ser

rant la main de l 'ancien e m p l o y é de la mair i e de 
. loigny, — v o u s venez de racheter a m p l e m e n t par 
u n e l ionne act ion la faute que v o u s av iez c o m m i s e 
dans u n m o m e n t de folie. — J'ai maintenant à accom
plir de grandes c h o s e s dont v o u s serez t é m o i n . . . 

I îaoul pleurait de j o i e . 
Mais, — jHjursuivit l'artiste, —• nous ne d e v o n s 

point oubl ier le nécessa ire ; — nous al lons déjeuner, 
c a r l o r s q u e arr ivera Lucien Labroue il n o u s faudra 
sort ir — J e v o , l s 'ais>e.seul un inslunt (K.ur don
n e r des' ordres i ma cu i s in ière njui supploe iu mon 
va le t de ehambr". - En il.-jeunaiit vous m e i m o n t e -
rez tout ce q u e vuu= s a v e z . . 

Et ienne quitta son hôte e l reparut au bcu l de d ix 
m i n u t e s , habi l lé , prêt à sortir. 

E B m ê m e temps la cu i s in ière vena i t a n n o n c e r que 
le dé jeuner était s erv i . 

Raoul s 'appuya s u r le bras de l'artiste ; — t o u s 
d e u x passèrent à la salle ;i m a n g e r e l se mirent à 
table. 

— P r é s e n t e m e n t , c a u s o n s , lit — E t i e n n e . — J e 
v o u s écouterai a v e c un intérêt dont v o n s ne v o u s 
doutez pas . 

Duchemin narra dans les m o i n d r e s détai ls l e s in
c idents de la nui t précédente et sa v i s i te a u pavi l lon 
de l 'avenue de Clichy. 

— Ovide étant arrêté . — s'écria l'artiste après 
avo ir é c o u t é c e récit , — et le scé lérat ayant pro-

I n o n c e le n o m de son compl ice e n p r é s e n c e des 
j a g e n t s , on va s a n s doute faire surve i l l er la m a i s o n 

de Paul H a r m a n t . . . — P e u m' importe . . — J ' a r r i 
verai près de lui avant qu'il ne soi t arrêté , car a v e c 

I un mi l l ionnaire jusqu'à présent très e s t i m é on y 
i mettra d e s f o r m e s . . . — Q u a n t a J e a n n e Fort ier . 

n o u s n o u s o c c u p e r o n s d'elle dès qu'en j ' en aurai 
i fini a v e c Jacques Garaud. . — Si d'ici là e l le était 
! repr i se , .je m e fais fort d'obtenir sa m i s e e n l iberté 
| p r o v i s o i r e . . . 
| E» c e m o m e n t le va le t de c h a m b r e entra dans la 
sa l l e à m a n g e r . 

11 ramenai t Lucien Labroue . 
— Cher art is te , — dit c e dern ier , — v o u s le 

voyez , j 'accours très é m u . . . — Vous avez , parait-il , 
d e s choses importantes à m ' a p p r e n d r e . . . 

— De la p lus haute importance , — appuya E t i e n n e 
; Castel . 

— Parlez v i t e ! ! 
— Je c o n n a i s l 'assass in de votre jtère. 
Lucien dev in t très pôle . 
S e s l è v r e s s 'agi tèrent , m a i s il n e put art iculer un 

seu l mot . 
Le s a i s i s s e m e n t lui coupait la paro le . 
— Je l e c o n n a i s , — p o u r s u i v i t E t i e n n e . — et c'est 

grâce à m o n s i e u r — (il dés ignai t Raoul Duchemin) 
— que ce misérable est d é m a s q u é . 

Le fils do Jules Labroue redev int in s tan tanément 
maître de lui moine . 

— Le n o m de l 'assass in >. — flt-il. 
— V o u s l e s a u r e z quand il e n sera t e m p s e t c e 

sera bientôt , — répondit Et i enne . — Monsieur D u -
m i n , v o u s sentez -vous le c o u r a g e de n o u s accom
p a g n e r e n v o u s a p p u y a n t s u r L u c i e n e t s u r m o i ? 

— Oui, cer tes , m o n s i e u r . . . 
— Eh bien ! v e n e z . . . 
— Où a l lons n o u s i — d e m a n d a Luc ien . 
— Chez vo tre a m i Georges Darier . 
Et i enne prit s o n chapeau , e t l e s trois h o m m e s 

g a g n è r e n t la vo i ture q u i l e s conduis i t r u e Bona
parte . * 

• s 
Lucie Fortier avai t a t tendu toute la so irée m a 

m a n Lison, a v e c pat ience d'abord, m a i s , quand 
sonnèrent d ix h e u r e s d u so i r s a n s que la porteuse 
de pain fut ren trée , la j e u n e tille c o m m e n ç a à s e 
sent ir pr ise d' inquiétude. 

Pourquo i la p a u v r e f e m m e , si r é g u l i è r e dans s e s 
habi tudes , n e revenai t -e l le po int a u log i s à cet te 
h e u r e tardive 1 

Que lui était-il donc a r r i v é ? 
- Maman Lison m'avait a n n o n c é q u e la pet i te 

fête n e durera i t q u e jusqu'à s i x h e u r e s d u s o i r . . 
— s e disait Lucie . — Depui s l o n g t e m p s e l le devrai t 
ê t re i c i . . . — Son absence n e pent s 'expl iquer que 
par que lque chose de f â c h e u x . . . un a c c i d e n t . . . u n 
m a l h e u r peut ê tre 

Et peu à peu l ' inquiétude de Lucie devena i t de 
l 'angoisse . 

Minuit s o n n a . 
La porteuse de pain n'avait point reparu . 
Lucie , — très souffrante déjà n o u s le s a v o n s , et de 

plus br isée de fa t igue , — s e m i t a u lit . m a i s i l lu i 
fut d'abord imposs ib le de f ermer l e s y e u x . 

Sans c e s s e e l l e s e soulevai t s u r s o n orei l ler 
prêtant l 'oreil le a u m o i n d r e brui t qui s e produisai t 
dans la m a i s o n . 

Le t emps passai t a v e c u n e l en teur effroyable. 
Eni in , v e r s quatre h e u r e s d u mat in , la fa t igue 

l 'emporta s u r l 'angoisse , Lucie laissa re tomber sa 
tête et s 'endormit d'un lourd s o m m e i l . 

Il était hui t h e u r e s quand el le s e réve i l la . 
Se s idées lui r e v i n r e n t auss i tô t d'une façon très 

net te . — Elle s e s o u v i n t de s e s cra intes , de s o n 
é p o u v a n t e au suje t d e Li se P e r r i n . 

El le sauta à bas de s o n lit, s'habilla r a p i d e m e n t e t 
alla frapper à la porte de J e a n n e . 

A u c u n e r é p o n s e n e pouva i t lu i ê tre fa i te , la c h a m 
bre é tant v ide . 

La j e u n e fille, dont c e s i l ence redoublai t l es ter
r e u r s , descandi t c b e z la c o n c i e r g e . 

— Madame Domin ique , — lui demanda-t-c l le , 
— a v e z - v o u s v u c e mat in m a m a n Lison î 

— Mais n o n , m a m ' s e l l e , et ça m'é tonne beau
c o u p . . — J e l'ai a t tendue h i e r a u so ir jusqu 'à 
m i n u i t . . . Ce mat in l e pa in n'est po int a r r i v é , e t 
voi la qu'il e s t tout près de neuf h e u r e s . — Est-ce 
qu'il lu i serai t a r r i v é que lque c h o s e , à la p a u v r e 
f e m m e ? un n o u v e a u m a l h e u r ! 

— Oh ! n e dites pas c e l a . . . v o u s m e fai tes fr is 
s o n n e r ? — s'écria Luc i e . — J e s u i s assa i l l i e déjà 
de no irs p r e s s e n t i m e n t s ! — J e vais sort ir et a l ler 
rue Dauphine à la bou langer ie Lebret . — Là, b ien 
cer ta inement , o n m'apprendra q u e l q u e c h o s e . . . 

— Sortir , m a m ' s e l l e ! — Malade e t faible c o m m e 
v o u s l 'êtes ! c'est b ien imprudent ! 

— Oh ! m a d a m e Domin ique , l ' incertitude e s t 
la chose du monde qui peut me faire le plus de mal! 
— Je pars tout de suite. - Si maman Lison reve
nait pendant mon absence, dites-lui que ie suis allée 
prendre ses de nouvelles rue Dauphine.et que je vais 
rentrer.. . 

— Oui, mam'selle Lucie, mais croyez-moi, ne 
jouez pas avec votre santé. - - C'est notre seule 
fortune, la santé, à nous autres qui n'avons point 
de rentes. 

La jeune fille n'entendait plus la digne concierge. 
— Elle était déjà à dix pas de la loge. 

— J'irai d'abord au Rendez-vous des boulangers, 
— se dit-elle en sortant de la maison du quai Bour
bon. 

Et elle s'aehemina vers la rue de Seine. 
En arrivant en face de la boutique du marchand 

de vin restaurant dont nous connaissons l'enseigne, 
elle s'arrêta, frappée de stupeur. 

Cette boutique était fermée. 
Plusieurs commères, groupées sur le trottoir, 

causaient. 
— Hein ! croyez-vous que ça en soye un de mal

heur ! — disait l'une d'elles. — Faut-il avoir la 
guigne ! ! — De si braves gens, la crème des hon
nêtes gens, quoi!... voir leur établissement— (un 
établissement qui marchait si ))L>n ! !) — fermé par 
l'autorité, et cela pour une chose dont ils ne de
vraient pas être responsables, n'en étant point fautifs. 

— C'est à cause de la porteuse de pain, parbleu, 
que les gens de la boulange ont défendue... — fit 
une autre commère. 

LX1I 
Ces quatre mots : la porteuse de pain glacèrent 

Lucie d'épouvante. 
Cependant, maîtrisant de son mieux son émotion, 

faisant appel à tout son courage, elle s'approcha du 
groupe. 

— Excusez-moi, madame, — fit-elle en s'adressant 
à la femme qui venait de parler. — J'ai bien com
pris vos paroles, n'est-ce pas ? — La boutique du 
Rendez-vous des boulangers est fermée par autorité 
de justice ? 

— Oui, mam'selle. 
— Bt a cause d'une porteuse de pain ! 
— Oui, mam'selle. 
— Savez-vous le nom de cette porteuse de pain ?..• 
— On l'appelle dans le quartier mania n Lison. 
Lucie devint livide et sentit tout le sang de ses 

veines affluer à son coeur et rétooffer. 
— Mais, pourquoi ?... — Pourquoi !... — balbutia-

t-elle d'une voix à peine distincte. 
— Ah ! pourquoi?... — Voilà... — On ne sait pas 

au juste... On dit beaucoup de choses... — On parle 
d'un crime... 

— Un crime !... — répéta Lucie haletante. 
— Oui.. Un homme a été arrêté, qui se disait 

garçon boulanger et qui ne l'était pas, et qui a 
voulu empoisonner maman Lison... Puis on a voulu 
l'arrêter elle-même, maman Lison, et alors les 
aWrçons boulangers qui lui donnaient un banquet 
ont cogné sur les agents, et maman tison a pris la 
jTOBjdre d'f s^topette... — Atow, sur le rapport des 
agents, la maison a été fermée, et les braves gens 
qui tenaient le Rendez-vous des boulangers ont «té 

appelés ce matin chez le juge d'instruction... un en
droit où il ne fait pas bon.., même quand on n'a 
rien à se reprocher. 

— Mon Dieu !... — mon Dieu ! ! — bégaya Lucie 
avec désespoir. 

Et elle s'enfuit... 
Elle marchait au hasard, chancelant, la tête vide, 

ne sachant que faire, ne sachant que croire, en
tendant toujours résonner à son oreille ces mots. 

— Un homme a été arrêté qui a voulu empois
sonner maman Liscn... 

La porteuse de pain avait donc couru un danger 
nouveau... 

Ensuite, on avait voulu l'arrêter, elle aussi. 
Pourquoi ? 
Les garçons boulangers qui la fêtaient s'étaient 

jetés résolument entre elle et les agents. 
Donc ils ne la croyaient point coupable. 
Qu'est-ce que tout cela signifiait ? — Où chercher 

le mot de cette indéchiffrable énigme ? 
Lucie pensa que peut-être elle trouverait des 

renseignements plus précis à la boulangerie Lebret. 
Elle y courut. 
La servante était seule dans la boutiqqe. 
— Pourriez-vous me drie si vous avet vu maman 

Lison ? — luijdemanda Lucie. 
Ce fut en levant les bras au ciel que la servante ré

pliqua : 
— Ah ! ne me parlez pas de ça. mam'selle... — 

- Oa a voulu 1 •prêter hier, su Rendez-vous des 
boulangers .. ^ ^ 

— Mais, pourquoi t 
— Je ne sais pas, moi ! — On prétend qu'elle était 

recherchée parla police. 
- Recherchée par la police ! ! — répéta Lucie 

affolée. — Maman Lison recherchée par la police " 
— Cest fe bruit qui court... Tout un chacun en 

parle dans le quartier... 
— Mais qu'avait-elle fait ?... 

i' "7A?ua..nt à S3' j e n 'gnore. maU le Lyonnais qui 
1 a défendue a été emmené, ce matin, pour rénondre 
au juge d instruction, et le Rendez-vduV des bZaaZ 
gers ou la chose a eu lieu, est fermé... uwu*mm 

(A suivre, XAVDH» BB MewrÉrra. 
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